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LE NAUFRAGÉ DE NOËL

MES amis N... ont une vüla
près d'Étretat, une plage
particulière et deux

enfants pour jouer sur la plage.
Ce jour-là, les enfants criaient

sous lesfenêtres :
— Papa! on a trouvé une bète!
Lafillette serrait contre elle un petit
être noir, tremblant de peur et de

faim, dont la tête ronde reposait sur
son épaule. Le père est descendu :

— C'est un enfant de phoques»
ditH. La grosse tempête de cette
nuit l'a jeté surlaplage. Avec la matée

basse, IL n'a. pas pu retourner à
l'eau.

Le phoque est très intelligent et
s'habitue facilement aux manières
de l'homme, surtout quand ü afaim
et qu'on lui met un biberon de lait
chaud dans la bouche.

Naturellement, les enfants se sont
mis à l'adorer. Ils le faisaient boire
quatre foispar jour, et le petit
animal s'était installé. R les accompagnait

à la plage, barbotait dans les
flaques. Quand ü se sentait fatigué,
il allait dormir au soleil. Si onle
caressait, il ouvrait un oeil à demi, agitait

un peu sa nageoire minuscule.
«Merci, semblait-il dire. Voulez-

vous me gratter derrière l'oreille, s'il
vous plaît? »

Quelques semaines plus tard, il
montra un goût prononcé pour le
poisson cru*, dont on le gava. Si bien
qu'en septembre, il était devenu un
phoque très présentable.
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Mais les vacances ont une fin; la
veille du départ, toute lafamille est
partie en cérémonie, dans une
barque, vers la haute mer, emmenant le
phoque qui regardait autour de lut

— n peut se débrouiller tout seul,
dit le père.

Tout le monde a embrassé le phoque

sur le bout du nez et on l'a mis à
l'eau. Hfit le tour de la barque etfila
vers le large. Les enfants étaient
tristes.

Un an s'est écoulé et les N... sont
revenus passer Noël dans leur villa.
Un beau matin, Us ont trouvé,
devant la porte de la cuisine, son
avant-train dressé sur ses nageoires,

un grand phoque àfourrure luû
sar**, qui semblait attendre quelque
choje. C'était leur naufragé.

Après qu'on l'eut bien caressé, le
phoque se retourna^ très digne, et
descendit vers la plage : sa famille
l'attendait quelquepart en mer.

Depuis^chaque année de Noël, les
N... reçoivent la visite de leur ami.

— Voilà, m'a dit N..., un animal
qui vit dans des océans perdus entre
le Groenland, l'Islande et le cap
Nord. Une fois par an, il descend la
mer du Nord, s'engage dans le pas
de Calais et vient nous voir parce
que nous avons été gentils avec lui
quand il était petit. Pouvez-vous
expliquer cela?

Je n'ai pas répondu.
=*î^ Tremolio.
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